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Éditorial


L’été file si vite, que, passé le cœur lumineux du 15 août, s’annonce déjà la rentrée pour les petits 
et les grands. Les corps sont vitaminés, colorés dans un camaïeu de brun. Malgré le télétravail qui 
hameçonne les jeunes cadres, la plupart ont pu bénéficier d’un peu de repos des « méninges », 
certains même de haltes spirituelles. Chacun repart avec son beau souvenir, souvent très simple : 
une photo, un coquillage, un œil de sainte Lucie, un éclat de verre poli par la mer - les verres 
rouges sont devenus rares -, un bâton de marche.


Les vacances, ce sont aussi des rencontres : familles qui se retrouvent – « comme tu as grandi !», 
« que de temps déjà passé !», amitiés nouées sur la plage, sur les chemins de randonnée, sur la 
place du village ou à une soirée conviviale.


Ce sont tous ces souvenirs heureux qui donnent de l’allant pour reprendre la vie quotidienne 
ordonnée, au bureau, à l’atelier, à l’étude. Sans nostalgie, car le bienheureux sait qu’il lui suffit, un 
jour de grisaille, de fermer doucement les yeux pour retrouver l’enchantement de son été en 
Corse.


À toutes et à tous, nos souhaits d’une belle arrière-saison, avant le grand automne, bienvenue aux 
nouveaux vacanciers. Coup de chapeau à tous ceux qui sont en tenue de service, professionnels et 
parents ou grand-parents.


Si vous souhaitez un vademecum spirituel pour la rentrée, méditez avec « Le sommet de la route et 
l’ombre de la croix », Poésie Gallimard, Poche, 2021, 128 p., 7,10 euros. Après une belle préface du 
poète Jean-Pierre Lemaire, nous sont offerts des extraits de six grands poètes chrétiens du XXème 
siècle : Charles Péguy, Paul Claudel, Francis Jammes, Marie Noël, Patrice de La Tour du Pin, Jean 
Grosjean. 


                                                                                                                 Frs.
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Un tilleul… bien vivant !

en reconnaissance à Joseph ALZAPIEDI


Jean-Pierre HERRIAU


C’est maintenant un rendez-vous qui s’affirme d’année en années : 


Le couvent Saint-François de Vico convie, chaque mardi de l’été, à partir de 20 h,                                                      
un apéritif pour Tous sous le tilleul.


Ces rencontres favorisent la rencontre entre les pères de la Communauté des Oblats, les familles 
accueillies au couvent, les groupes de passages (scouts, yoga…), amis du couvent, voisins…


Ce sont toujours des moments très chaleureux entre personnes venant de régions, voire de nations 
différentes, de milieux sociaux variés, de tous âges : enfants, jeunes, actifs, retraités… Mieux se 
connaître, être à l’écoute de l’autre, partager sont les fruits de cette belle initiative.


Mais pourquoi ces rencontres « sous le tilleul » ? Certainement parce qu’il est très apprécié et qu’il 
occupe une place privilégiée dans la cour du couvent. Son feuillage épais protège les personnes 
assises à son ombre, apportant bienfaits et fraicheur. Avec le climat de la Corse (et ne parlons pas 
de l’avenir !), il n’est pas étonnant que ce tilleul soit à l’honneur.


Et pourtant, c’est un miracle que ce tilleul soit toujours vivant. Pourquoi ? Habitué à venir en 
famille au couvent depuis 1982, je ne me souviens plus exactement de l’année, mais probablement 
dans la fin des années 80, notre tilleul avait brusquement perdu toutes ses feuilles en plein été ! 
Comme cet été n’était pas particulièrement exceptionnel d’un point de vue de la température, et 
de la sécheresse, l’avis général était unanime : le tilleul était arrivé à la fin de sa vie ! 


D’après Wikipédia, l’espérance de vie d’un tilleul est estimée à 400 ans. Difficile de savoir l’âge de 
celui du couvent, le volume de son tronc laisse présager un âge respectable… Un homme, un sage 
homme, n’était pas convaincu de cette conclusion. Son nom, Joseph ALZAPIEDI, originaire de 
Rosazia, qui avait fait le vœu de rejoindre la communauté des Oblats sitôt le décès de sa mère. 
Ainsi, Joseph trouva sa place auprès du frère Martin HIEGEL pour les travaux de l’immense et 
splendide potager du couvent. Homme de foi, il avait également des dons, à ses heures, de 
radiesthésie et de sourcier.  Il décida de tenter le tout pour le tout pour sauver l’arbre. Muni d’une 
grosse barre à mine et d’un merlin, il entreprit de faire de profondes percées du sol à la base du 
tilleul. Peut-être une douzaine de trous, qu’il inondait quotidiennement et copieusement d’eau. 
Les jardiniers savent qu’il faut être patient. Il a été récompensé, car avant les fêtes de Pâques de 
l’année suivante, de nouvelles pousses de bourgeon apparurent sur les branches du tilleul 
« ressuscité » ! Un grand MERCI à toi Joseph pour tout ce que tu as fait, nous ne t’oublions pas…


 


 Joseph ALZAPIEDI


Frère Martin HIEGEL


au potager en 1982 



   Temps forts et partages


- Un couple de fidèles de Vico et du couvent, Bernard et Marie-Josée, se réjouit de ce 
qu’une belle croix surmontant une mappemonde ait été fixée au sommet du tabernacle 
du chœur de l’église du couvent St. François. C’était un vœu qu’avait formulé ce couple il y 
a trois ans. C’est une heureuse correspondance entre le chœur et le Franciscone de la nef.


- Du 23 juin au 30 août, quatre magnifiques expositions de photos se succèdent dans une 
partie du déambulatoire du couvent. Jeanne Segura du 25 juin au 24 juillet, Sylvie Leandri 
du 24 juillet au 02 août, Klape du 03 au 11 août, Jeanne Segura et Marc Dunile du 16 au 
30 août. La poésie irradie de ces quatre expositions.


- Les groupes et estivants se succèdent au couvent. Remerciements sincères et admiratifs 
pour les scouts et routiers qui ont accompli un gros travail au couvent : débroussaillage, 
peinture, restaurations diverses dans les chambres et au gîte.


- Le groupe Canta u populu a donné un récital de chant en faveur de la formation des 
séminaristes corses. Le public a été nombreux au rendez-vous, permettant de réunir 1520 
euros.


- Trois débats se tiendront cet été, à la salle Albini, à 20 h :

o Jeudi 04 août : Nature et liberté. Débats entre Fitche et Schelling en 1805.


▪ Patrick Cerutti, professeur agrégé de philosophie      

▪ Lire la synthèse rédigée par Philippe GEORGES résumant ce passionnant 

débat

o Jeudi 17 août : Travail et reconnaissance. Philosophie du travail.


▪ Patrick Cerutti, professeur agrégé de philosophie

o Jeudi 24 août : Le charme mystérieux des statues-menhirs et des sites 

préhistoriques dans le Vicolais.

▪ Luisella Veroli, écrivaine et archéologue de l’imaginaire


- Les réunions et palabres à bâtons rompus, les mardis soirs, à 20 h., sous le tilleul de la cour 
intérieure du couvent, sont devenus le sympathique moment convivial des mois d’été. 




Fête de la Portioncule


a Priziuncula les 01 et 02 août


Depuis la fondation du couvent de Vico, par les franciscains, en 1481, se perpétue la fête de 
la Portioncule. Une tradition qui a été reprise par les Oblats de Marie Immaculée, OMI. 
Saint François après avoir épousé « Dame Pauvreté » commence par réparer l’église Saint 
Damien à Assise. « VA E RIPARA LA MIA CHIESA ». Puis il restaure, en 1209, une autre 
chapelle, édifiée par des ermites au IVème siècle, sur une petite portion de terre, « una 
porziuncula », une portioncule. Cette chapelle est réputée être un lieu d’apparition des 
anges. Saint François comprend qu’il est appelé à vivre pleinement selon l’Évangile et qu’il 
est nécessaire de vivifier l’Église de son temps, pas seulement au sens premier de 
reconstruire les murs des églises décrépites. François obtint la reconnaissance par le pape, 
pour ses compagnons, de l’Ordre des Frères mineurs. Il reçut à la Portioncule sa sœur Claire 
et ses compagnes, venues le rejoindre avec le vœu de pauvreté. C’est à la Portioncule, que 
François, meurt aveugle, porteur des stigmates, couché à même le sol, dans la nuit du 3 au 
4 octobre 1226. Il venait d’écrire le si beau cantique de Frère Soleil ou Cantique des 
Créatures.


L’hagiographie de Saint François raconte qu’alors que celui-ci est en prière une nuit de 
1221, le Christ, la Vierge Marie entourée d’une multitude d’anges lui apparaissent à La 
Portioncule. Ils lui indiquent que si des pénitents font une confession sincère de leurs 
péchés à un prêtre, une indulgence plénière pourra leur être accordée par le pape. 
François, qui n’est pas exempt d’être soumis à diverses tentations, allant jusqu’à se jeter 
dans des buissons d’épines pour y échapper, se mettra en chemin et obtiendra du pape 
Honorius III l’accord pour la promulgation de cette indulgence. Ce n’est que plus tard que le 
pape et les évêques d’Ombrie s’accordent pour choisir la date de la nuit du 1er au 2 août, en 
mémoire de la date où saint Pierre a été libéré des chaînes alors qu’il était en prison.  
D’abord circonscrite à l’église de la Portioncule, cette indulgence plénière a été accordée à 
toutes les églises et couvents franciscains. C’est pourquoi la fête de la Portioncule est dite 
aussi « Indulgence du saint pardon ». La chapelle de la Portioncule, baptisée Notre Dame 
des Anges par Saint François qui l’aimait beaucoup, a été intégrée dans la basilique du 
même nom, construite sur les contreforts du mont Subasio.


Le 1er août il y a eu procession nocturne depuis le couvent jusqu’à la grotte de la route 
d’Arbori. La messe du mardi 02 août a été concélébrée par huit prêtes, présidée par le père 
Christophe Boccheciampe, qui a  soutenu une belle homélie. Les jeunes scouts et les 
membres de l’ensemble musical Cantabile ont animé la messe.


En soirée à 18 h, la chorale Gospel emmenée par Françoise Arrighi, puis le trio Manu, 
Robert et Laurence, ont offert des chants très applaudis, dans l’église du couvent.


Vente de gâteaux le mardi 02 août au profit de l’Association des Amis.




Assemblée générale de l’Association des Amis du Couvent


L’AG de notre association s’est tenue le 30 juin 2023.

Elle a fait le bilan de l’année 2022.

Présents : 22, pouvoirs : 11.


En introduction, un hommage reconnaissant a été rendu à Françoise BASSI, décédée le 24 mars 
2023, qui fût l’âme et la cheville ouvrière depuis la fondation de l’Association des Amis, le 10 mai 
1984.


Le rapport moral souligne que les ateliers, en dehors de l’atelier peinture, ont maintenu leurs 
activités tout au long de l’année, hors juillet août. 

Les trois débats de l’été ont connu un vif succès, celui prévu le 19 août ayant été annulé du fait de 
la tornade dévastatrice de la veille.

La retraite spirituelle du père Gaston Pietri s’est tenue en septembre. 

’Association n’a plus pu organiser de temps conviviaux, présente néanmoins lors des grandes fêtes : 
galette des Rois, Padre Albini, Portioncule.

Le Bulletin Inseme a été remplacé par un bimestriel à partir de décembre. Ce Bulletin que vous 
lisez appelle les bonnes volontés pour constituer un comité rédactionnel. 

Le rapport moral a été adopté à l’unanimité.


Le bilan financier a été adopté également à l’unanimité. 

Le solde CCP La Banque Postale était le 30/12/2021 : 7140,54 euros. 

Le 30/12/2022 : 8110, 82 euros. 

Au terme de démarches assez complexes, le président a pu faire valider sa signature auprès de La 
Banque Postale. Le compte CCP est ainsi débloqué et les cotisations peuvent être enregistrées.

La cotisation reste fixée à 20 euros/an. 


Le nouveau bureau a été élu à l’unanimité pour chaque membre : 

- président : François NATALI.

- trésorière : Fabienne FABRE qui entrera en fonction fin septembre/début octobre 2023.

- secrétaire Maryse NATALI.

- membres actifs : Lucien FERRACCI, Annie MAZIER, Lilia PANCHETTI, Annie PRASTER, Nicole 

DALMASSO, Grégoire SKICKI supérieur du couvent St. François.


Rapport envoyé à la préfecture de Corse du Sud et validé.




Débat du 03 août 2023. Nature et liberté. Le débat entre Fitche et Schelling en 1805


Débat animé par Patrick CERUTTI, professeur agrégé de philosophie

Synthèse réalisée par Philippe GEORGES 


           

Débat nature et liberté Couvent saint François de Vico. En ce jeudi 3 août 2023 s’est tenu, à 
l’instigation de l’association des amis du couvent saint François, un débat passionnant, convivial et 
de haute tenue, animé par Patrick Cerutti, professeur agrégé de philosophie, originaire de Létia. 
L’occasion de revisiter deux figures de la philosophie allemande du début du XIXe siècle, Fichte et 
Schelling, sur un thème particulièrement d’actualité, nature et liberté.


Fichte (1762-1814), inspiré par les transformations majeures engendrées par les révolutions 
mondiales de cette époque à la suite des Lumières, professe que l’homme est libre et qu’il a pour 
mission de façonner sa nature grossière et la nature sauvage qui l’entoure pour les rendre 
meilleures, pour affirmer sa liberté. Une perspective qui n’est pas sans rappeler l’esprit de l’ancien 
testament, mais désormais sans le souffle divin. En réaction à cette philosophie de l’engagement, 
de l’action, du développement, rationaliste et industrieuse mais perçue aussi comme matérialiste 
et atrophiante, Hölderlin (1770-1843) entend réenchanter le monde, nous y plonger de tous nos 
sens, « nous unir avec la Nature en un tout infini, tel est le but de toutes nos aspirations ». 
Préparant ainsi le chemin à la sensibilité exacerbée du romantisme allemand de la fin du XIXe 
siècle, s’opposant au scientisme et à l’industrie naissante.


Dans la continuité de l’enseignement de Fichte, son disciple Schelling (1775-1854) va 
progressivement revenir sur cette affirmation originelle d’une nature grossière, brute et inerte à 
façonner, pour y déceler une tendance générale à l’organisation, « un poème scellé dans une 
merveilleuse écriture chiffrée », un esprit visible tendant un miroir sur la propre substance de 
notre être. Ainsi l’homme n’est-il plus un être libre, étranger à la nature et en charge de l’organiser, 
mais devient-il une composante dépendant d’un tout organisé, qu’il peut décrypter, comprendre et 
orienter harmonieusement. Belle synthèse, où l’homme doit à nouveau quitter son rôle central à la 
suite de Galilée, et intuition confirmée par la théorie de l’évolution de Darwin (l’origine des 
espèces est publiée en 1859), par le développement scientifique du XIXe siècle sur l’émergence de 
la complexité (entropie), et plus récemment par la découverte de l’histoire de notre univers, 
depuis le big bang il y a 13,7 milliards d’années. Partant d’une boule de très haute énergie très 
concentrée ne contenant que des particules élémentaires, son expansion associée à son 
refroidissement permet la création de milliards de galaxies hébergeant des milliards d’étoiles qui 
vont forger les molécules complexes en leur cœur, pour exploser ensuite et ensemencer l’espace 
de poussières s’agrégeant avec le temps pour former des systèmes solaires. Et sur un système 
solaire, sur une planète bleue, évolua progressivement au cours des temps géologiques la 
complexité pour permettre l’avènement de la vie, fruit du hasard et de la nécessité, et d’espèces 
variées évoluant sans cesse.


En admirant la voute étoilée depuis ce site inspiré du couvent saint François, nous ressentons 
notre connexion à l’univers et nous savons désormais que nous sommes descendants d’une très 
longue lignée évolutive, poussières d’étoiles engendrés par ce monde qui nous entoure et nous 
émerveille, roseaux pensants bien faibles, mais conscients de notre liberté, de notre dépendance 
et de notre responsabilité.


Philippe GEORGES, Cargèse, le 4 août 2023.


